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Après les excuses d’Emmanuel Macron, 
l’hommage aux harkis a pris une autre dimension
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HUMANITÉ
Peut-être que le nom du nouveau film de Da-
ny Boon (« 8, rue de l’Humanité », prévu le
20 octobre sur Netflix) y est pour quelque
chose, mais l’avant-première nationale orga-
nisée à Vitry-en-Artois vendredi a eu le don...
de révéler le meilleur chez certains habitants.
On pense au fleuriste, sorti dans la rue avec un
bouquet, alors que l’actrice Nawel Madani ve-
nait d’annoncer la naissance de son enfant sur
les réseaux sociaux. Ou encore au gérant de la

pizzeria voisine, qui a accepté de ne fermer
qu’à une heure du matin le jeudi et de rouvrir
dès 6 heures pour offrir un lieu d’accueil aux
équipes de production mobilisées dès potron-
minet. D’autres exemples ? La confrérie de la
pomme d’amour qui s’est mise aux fourneaux
pour offrir la confiserie historique de Vitry à
l’équipe du film ; ou encore ce Monsieur ano-
nyme, qui a gentiment renoncé à un selfie
avec Dany Boon pour laisser sa chance à une
fillette. Un petit geste... d’humanité. TH. B.
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–Quel a été le déclencheur de
votre voyage ?
MATHILDE STELLA : « En 2018,
j’ai découvert que j’étais atteinte
d’endométriose. Une hospitalisa-
tion m’a fait prendre conscience
que la vie est courte. Un an plus
tard, j’ai vécu un burn outet une
rupture amoureuse en simultané.
Je ne trouvais plus de sens... Alors,
j’ai pris une décision radicale : tout
plaquer ! Le 10 mars 2020, je dé-
collais pour la Nouvelle-Zélande.
Seule, avec un sac à dos de 11 ki-
los. »

–Vous ne deviez rester que trois
mois. Et finalement... La crise du
Covid a tout chamboulé !
«Ça faisait à peine deux semaines
que j’étais arrivée, quand l’an-
nonce du confinement total est
tombée ! J’étais en roadtrip avec
une Canadienne rencontrée sur
place. On avait juste une petite
voiture dans laquelle on dormait.
Un certain nombre d’expatriés ont
fait le choix de rentrer. À l’époque,
on ne savait pas trop ce qu’était le
Covid... Moi, tout juste débarquée
et soutenue par mes proches, j’ai
décidé de rester. On a eu

48 heures pour trouver un loge-
ment. »

–Comment s’est passé ce confi-
nement dans un pays inconnu ?
«On était beaucoup dans le même
cas, donc des annonces de coloca-
tions ont fleuri. J’ai été confinée
un mois et demi avec neuf  autres
Français dans une villa à Kaikou-
ra. Le choc de la distance et la sé-
paration rallongée avec les
proches a été difficile. Mais les
gens m’ont tirée vers le haut. »

–La situation sanitaire semble
très différente de celle en France.
«En juin 2020, la Nouvelle-Zé-
lande est devenue Covid free (sans
Covid) ! On a alors vécu absolu-
ment normalement pendant plus
d’un an : pas de masques, pas de
restrictions. Sauf  parfois à Auck-
land, quand un cas émergeait. J’ai
conscience d’être hyper chan-
ceuse ! Même si ça a un prix : les
frontières sont fermées aux étran-
gers. On a récemment subi un
deuxième confinement total, pour
quatre cas. Ils réagissent vite et
fort. »

–Aujourd’hui, vous êtes-vous ac-
climatée ?
«Oui. C’est un pays très sécuri-
sant. J’étais étonnée de découvrir
des stands de légumes où il n’y a
pas de vendeur : tu prends ce dont
tu as besoin et tu laisses l’argent

dans une tirelire. Et tout le monde
joue le jeu avec honnêteté. J’avais
peur de partir seule, en étant une
femme, et finalement c’est bien
moins dangereux que la France.
Les Kiwis (nom donné aux Néozé-
landais, ndlr) sont hyper friendly. »

–Vous avez testé moult boulots,
dont... la cueillette des kiwis.
C'était comment ?
«J’ai fait différents jobs en ferme :
garder des chevaux, ramasser des
framboises, des kiwis... C’est spor-
tif ! On est payé au rendement,
l’objectif  est donc d’aller le plus
vite possible sans abîmer les fruits.
J’ai adoré l’ambiance, mais ça
reste très précaire et absolument
pas durable, ni pour les tra-
vailleurs, ni pour l’environnement.
Je suis horrifiée par ce système
d’agriculture intensive, pire que ce
que j’imaginais. L’usine de condi-
tionnement fait la loi et énormé-
ment de fruits sont jetés. N’ache-
tez pas des kiwis qui viennent de
l’autre bout du monde, s’il vous
plaît ! »
> Vous pouvez suivre l’aventure de Mathilde
Stella sur son compte Instagram : @ma-
thye_dream.

CCoommmmeenntt llee CCoovviidd aa cchhaammbboouulléé 
llaa vviiee dd’’uunnee AArrrraaggeeooiissee 

ppaarrttiiee eenn NNoouuvveellllee--ZZééllaannddee

Quand elle a décollé pour la Nouvelle-Zélande en mars 2020, Mathilde Stella,
27 ans, ne pensait pas qu’un confinement serait prononcé quelques jours plus
tard. Partie pour trois mois, elle est finalement... restée sur place. Son aventure.
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UN LIEN PARTICULIER AVEC ARRAS ?
Les Néozélandais dressent-ils les oreilles quand ils
entendent parler d’Arras ? «Non, honnêtement, la
majorité ne connaissent de la France que la Tour Eiffel,
les croissants et les Gilets jaunes», plaisante Mathilde
Stella. D’après elle, les commémorations des batailles
« sont moins marquées» qu’en France, même si la
Grande Guerre fait partie intégrante de leur histoire.
« J’ai été très étonnée en visitant le Parlement à Welling-
ton de voir Le Quesnoy écrit sur les murs de la chambre
parlementaire !»

UN MEILLEUR SOUVENIR
« Difficile de n’en choisir qu’un. Je dirais la première
fois que j’ai vu des baleines à Kaikoura. C’était une
des raisons pour lesquelles je voulais aller en Nou-
velle-Zélande. »

VOS PROJETS
« La saison d’hiver se termine ici. Dans une semaine,
je quitte mon travail actuel, serveuse dans un restau-
rant (alors que je ne parlais pas un mot d’anglais à la
base). Mardi, je m’offre un saut en parapente pour
mon anniversaire (j’ai peur du vide), ensuite je vais
partir vadrouiller les deux prochains mois. Je me suis
découvert une passion pour la randonnée. »

LE PLUS COMPLIQUÉ
« La distance avec sa famille, la solitude sentimentale,
ne pas savoir où tu vas atterrir et si tu vas trouver du
boulot. C’est une adaptation permanente, le stress de
l’imprévu... C’est un moindre mal, mais tout n’est pas
rose au quotidien. Je ne suis pas en vacances H-24
comme je l’entends parfois (rires) ! »

En bref

Un des plaisirs de cette aventure : la découverte de paysages hors-normes, comme ici au mont Luxmore.

SUR NOTRE SITE
Retrouvez d’autres
photos et une vidéo 

sur notre site Internet
www.lavoixdunord.fr, 
onglet « Arrageois-Ternois ».


